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Traduction non officielle

Excellence, estimé Président Fédéral,
En ma qualité de Doyen du Corps Diplomatique, le très grand honneur me revient aujourd’hui, dans cette Salle des Cérémonies impressionnante de la Hofburg de Vienne, de vous exprimer, estimé Président Fédéral, au nom de tous les ambassadeurs et ambassadrices ici présents, les vœux les plus chaleureux en ce début de la nouvelle année. Nous incluons dans ces vœux tout particulièrement votre épouse et votre famille, vos collaboratrices et collaborateurs ainsi que les membres du Gouvernement autrichien. Je ne manquerai d’ailleurs pas l’occasion pour exprimer nos meilleurs vœux à l’adresse du Ministre Fédéral de l’Europe, de l’Intégration et des Affaires étrangères ici présent, en y joignant nos remerciements pour le soutien compétent et l’aide dont nos missions ont toujours bénéficié au cours de l’année passée, de votre part et de la part de l’équipe de vos collaboratrices et collaborateurs. En ce qui concerne la population autrichienne, nous lui souhaitons de tout cœur la bénédiction de Dieu, la paix, le bonheur, le bien-être et une bonne santé pour l’année 2016. 
Monsieur le Président Fédéral, vous avez caractérisé l’année écoulée de « mouvementée ». Nous ne pouvons que souscrire à cette appréciation. Le Chancelier Fédéral et le Vice-chancelier ont résumé le bilan de l’année passée de manière pertinente et je cite : « L’année 2015 a été marquée par des défis dont personne n’avait pu prévoir l’envergure. La crise des réfugiés notamment a été un défi pour tout le monde : de la population, des services de secours et des organisations humanitaires jusqu’aux responsables politiques. » Par la même occasion, ils ont indiqué les tâches qui nous attendent si nous voulons surmonter la crise des réfugiés : « Le chemin difficile vers une solution passe avant tout par une amélioration de la situation dans les pays d’origine et une meilleure protection des frontières extérieures de l’UE. En vue de réaliser des mesures concrètes, une démarche commune de l’Union européenne est plus incontournable que jamais. Plus cela se fera vite, mieux cela vaudra. Le Gouvernement Fédéral s’enge à tous les niveaux pour arriver à cette fin. » (Kleine Zeitung, 23 décembre 2015, p. 41).  

Ce programme met le holà à l’indifférence globalisée, à l’inertie et au désengagement qui, comme l’a écrit le Pape François dans son message du 1er janvier 2016 à l’occasion de la Journée Mondiale de la Paix, « alimentent la prolongation de situations d’injustice et de grave déséquilibre social. Ces situations, à leur tour, peuvent conduire à des conflits, ou en tout cas générer un climat d’insatisfaction qui risque de déboucher tôt ou tard sur des violences et de l’insécurité. » (op. cit. point 4) 
Nous sommes animés par nos références communes : liberté, démocratie, droits de l’homme, diversité, tolérance – religieuse et culturelle également. Toutes ces valeurs, nous devons les défendre courageusement, nous engager en leur faveur et les protéger, forts de notre responsabilité commune et de l’esprit de solidarité. L’année qui commence exigera beaucoup de nous. «  En effet, ne perdons pas l’espérance - nous exhorte le Pape François - de voir en 2016 chacun, engagé fermement et avec confiance, à différents niveaux, réaliser la justice et œuvrer pour la paix. » (op. cit. point 1)
Monsieur le Président Fédéral, Mesdames et Messieurs,
Un regard rétrospectif sur l’année dernière nous amène malheureusement à constater que, du commencement à la fin, elle a été marquée par les guerres et les actions terroristes avec leurs conséquences tragiques, les enlèvements, les persécutions à motivation ethnique et religieuse et l’abus du pouvoir. Ces situations horribles se sont étendues à un grand nombre de régions du monde et elles ont pris des formes telles qu’on pourrait parler d’une  « Troisième guerre mondiale par morceaux » (le Pape François). Au mois de mars, la catastrophe du Germanwings nous a bouleversés, et en avril c’était le séisme au Népal qui a fait plusieurs milliers de victimes.
Cependant, l’année passée a aussi été une année de commémoration : de la fin de la Seconde Guerre mondiale il y a 70 ans et de la libération du camp de concentration de Mauthausen par des unités de l’armée américaine. De même, les anniversaires des premières bombes atomiques lancées sur Hiroshima et Nagasaki les 6 et 9 août 1945 ont été l’occasion de réminiscences solennelles.
L’Organisation des Nations Unies a été fondée il y a 70 ans et l’Autriche en est membre depuis 60 ans. Il y a 60 ans également, le Traité d’État a été signé au château du Belvedere. L’Université de Vienne a fêté les 650 ans de sa fondation et l’Université technique ses 200 ans d’existence.     

Dans ce contexte, nous autres diplomates n’oublierons certainement pas le Congrès de Vienne (1814 à 1815). Il y a 200 ans, le poète Aloys Weissenbach a composé les paroles que Ludwig van Beethoven a mises en musique dans sa cantate « Le Glorieux Moment ». Ce texte exprime bien le nouvel amour-propre de la métropole située sur les bords du Danube : «  Ce qui sur terre est magnanime et exaltant, s’est rassemblé entre mes murailles !... Je suis l’Europe – non plus une ville » (cf. Europa in Wien. Le Congrès de Vienne 1814/15, p. 13).  
Cet amour-propre, on le ressent encore aujourd’hui, 200 ans plus tard, ici à Vienne, siège de nombreuses organisations internationales et lieu de réunion de choix de conférences importantes. À titre d’exemples je ne citerai que l’accord sur le programme nucléaire de l’Iran ; les consultations sur la paix en Syrie dans le cadre du « Dialogue de Vienne », la grande conférence de Vienne sur les Balkans occidentaux au mois d’août. De la même façon, les accords sur le rétablissement de la paix en Ukraine et en Libye nourrissent l’espérance d’un avenir pacifique meilleur pour ces pays. 

En tant que diplomates, nous nous félicitons également de l’attribution du prix Nobel de la Paix au quartet tunisien. Nous plaçons aussi beaucoup d’espoir dans la réalisation des Objectifs du développement durable des Nations Unies à l’horizon 2030 et dans l’accord de Paris sur le climat. Ces éléments nous permettent d’envisager l’avenir dans notre maison commune avec un optimisme prudent, mais tout à fait justifié. 
Monsieur le Président Fédéral, Mesdames et Messieurs,
Cette année, au mois d’avril, le peuple autrichien va élire un nouveau Président Fédéral ou une Présidente. Je voudrais donc, Monsieur le Président Fédéral, vous remercier très chaleureusement au nom de l’ensemble du Corps Diplomatique et vous féliciter pour la manière noble dont vous avez exercé cette fonction importante pour le plus grand bien de toutes les personnes vivant en Autriche. Nous vous remercions de votre aimable bienveillance que vous nous avez toujours témoignée en tant que diplomates. Dans nos remerciements, nous incluons aussi votre chère épouse. Et puisque mes collègues sont devenus entre temps presque de véritables Viennois, nous vous saluons, cher Président Fédéral, pleinement reconnaissants pour les années que nous avons passées ensemble, avec un brin de nostalgie et un discret « Servus ». 
Je vous remercie de votre attention.
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